
Dans la version française du livret  de cette nouvelle production,  la dramaturge 
Katharina John,  politiquement  correct  oblige,  traduit   Cosi  fan tutte  par  Nous
sommes  tous  ainsi !  La  traduction  littérale   Ainsi  font-elles  toutes   (autrement
dit : toutes les mêmes…) semble désormais prohibée. L’empereur  Joseph II,  qui
commanda à Mozart et da Ponte cet opéra, avait pourtant  bien ri de ce fait divers
raconté à Vienne en 1790. Il nous reste aujourd’hui le droit d’admirer les talents
des  jeunes  chanteurs  actuels,  leur  maîtrise  vocale  et  leurs   jeux  de  scène  qui
gagnent à être vus en gros plans. Et  grâce à eux d’écouter W.A. Mozart, qui nous
offrit  là,  au  sommet  de  son  art,  un  bouquet  formé  surtout  d’ensembles  (de
nombreux duos, trios… etc jusqu’aux sextuors) dans lesquels les différentes voix se
superposent et se combinent à chaque fois avec humour et subtilité.
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Acte I Ferrando et Guglielmo discutent de la fidélité des femmes avec
Don  Alfonso.  Ils  prétendent  que  leurs  propres  fiancées,  Fiordiligi  et
Dorabella,  ne  sont  sujettes  à  aucune  tentation.  Don  Alfonso  exprime
avec insistance l’avis selon lequel toutes les femmes sont infidèles, et ses
deux amis  lui  demandent  de le  leur  prouver.  Don Alfonso leur  lance
donc un défi. Il veut leur montrer que même leurs fiancées ne font pas
exception à la règle. Les deux amis acceptent de suivre les instructions
de Don Alfonso au cours des 24 heures qui vont suivre. Voici Fiordiligi
et Dorabella qui attendent leurs amants.  Mais à leur place arrive Don
Alfonso qui annonce que Guglielmo et Ferrando ont été appelés au pied
levé pour servir dans l’armée. Ils reviennent juste pour faire leurs adieux.
Despina  essaie  de  réconforter  les  deux femmes  dans  leur  malheur  et
pousse  Dorabella  et  Fiordiligi  à  trouver  de  nouveaux  amants  en
attendant.  Elles  sont  outrées  par  cette  idée.  Ferrando  et  Guglielmo
reviennent,  sous  le  déguisement  d’étrangers.  Ils  ne  se  font  pas
reconnaître  et  commencent  alors  à  faire  la  cour  aux  deux  femmes.
Despina les aide, mais leurs efforts restent vains. Les amis sont rejetés
sans ménagement, et commencent déjà à célébrer leur victoire dans  le
pari. Mais leur joie est un peu prématurée puisque les 24 heures ne sont
pas arrivées à leur terme. Alors que Ferrando médite sur son amour pour
Dorabella,  Despina  prépare  les  étapes  suivantes   avec  Don  Alfonso,
posant la question de la vraie nature de l’amour. Les deux « étrangers »
éconduits  font  alors  mine  de  se  suicider.  Ils  parviennent  à  émouvoir
Dorabella et Fiordiligi en éveillant leur pitié. Les deux hommes sont en
apparence  sauvés  de  la  mort  par  Despina,  maintenant  déguisée  en
guérisseuse. Le déploiement de compassion des deux femmes encourage
les  hommes  à tenter  à  nouveau leur  cour  ;  cela  trouble  Dorabella  et
Fiordiligi qui sortent, furieuses.  

Acte II Despina s’impatiente des comportements vertueux et fait part de
sa  conception  des  différentes  formes  de  l’amour  aux  deux  jeunes
femmes. Dorabella et Fiordiligi décident de risquer le jeu, d’accepter

la cour des deux hommes, juste pour le plaisir. Chacune a déjà son préféré –
précisément le fiancé de l’autre. Un jeu d’inversions s’ensuit. Dorabella répond
avec enthousiasme à la cour de Guglielmo tandis que Fiordiligi se débat dans
des sentiments contradictoires et cherche désespérément à trouver un moyen de
préserver son honneur et son innocence. Guglielmo rapporte à Ferrando l’état
de sa relation avec Dorabella. En dépit de sa trahison, Ferrando se sent toujours
très  attaché  à  elle,  bien  qu’elle  semble  entre-temps  avoir  pris   les  avis  de
Despina complètement à son compte. Finalement, Fiordiligi au désespoir la suit
aussi  sur cette voie et tombe amoureuse de Ferrando. Don Alfonso voit que ses
croyances  sont  confirmées:  “Così  fan  tutte  –  nous  sommes  tous  ainsi!”.
Fiordiligi  et  Dorabella  semblent  prêtes  à  épouser  leurs  nouveaux  amants.
Despina prétend être notaire et établit les contrats de mariage. Les nouveaux
couples les signent. Don Alfonso annonce sans crier gare le retour des fiancés
d’origine  des  deux  femmes.  Guglielmo  et  Ferrando  révèlent  leurs  vraies
identités. Le dépit est immense ; l’expérience a fonctionné, et rien n’est plus
comme avant.

Wolfgang  Amadeus  MOZART
(1756-1791)  a  déjà  composé  une
quinzaine d’opéras lorsqu’il répond
en  un  mois  à  la  commande  de
Joseph  II  en  1790.  Il  vient  de
collaborer  avec  Lorenzo  da  Ponte
pour  Don Giovanni et les Nozze di
Figaro :  ces  trois  œuvres  forment
une  trilogie  de  l’Amour,  dont
l’humour et l’ironie de style Opera
Buffa  déride  mal   les  personnes
faciles  à  offusquer.  La  mort  de
l’empereur, peu après les premières
représentations  n’a  interrompu  que
brièvement  la  carrière  de  cette
œuvre,  légère  en  apparence,  écrite
avec  une  grande  rigueur  toute
classique.


